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W E B E R D E T R E U E N F E L S (Louis) (Ba-
ron), Consul honoraire d'Autriche-Hongrie, 
homme d'affaires et banquier (Anvers, 22.10. 
1836 —Rheinfeld, Allemagne, mai 1909). 

C'est surtout en t a n t qu 'homme d'affaires 
que Weber de Treuenfels s'intéressa, dès la 
constitution de l ' É t a t Indépendant du Congo, 
au développement économique du jeune é ta t 
africain. Administrateur de la Sanford Exploring 
Society, qui, au Congo, sur les directives de 
Hodister, Parminter , Glave, Boulanger, f u t à 
l'origine des premiers courants commerciaux 
entre le Congo et la Belgique, Weber, avec une 
grande clairvoyance et un sens réaliste des 
affaires, contribua à donner à la Société un essor 
rapide. A la fondation de la Compagnie du 
Congo pour le commerce et l'Industrie (C. C. C. I.) 
(9 février 1887), sa compétence en matière 
coloniale le fit choisir en qualité de commissaire 
auprès du Conseil d 'administrat ion. Lorsque 
f u t fondée la S. A. B, (Société anonyme belge pour 
le commerce sur le Haut-Congo), (filiale de la 
C. C. C. I.) (10 décembre 1888), Weber y occupa 
aussi tôt la place de vice-président, aux côtés 
de Brugmann, président, des administrateurs 
Sanford et E . Cambier, et de A. Thys, adminis-
trateur-délégué. Cette société é tai t fondée au 
capital initial de 1.200.000 F représenté par 
2.400 actions privilégiées de 500 F dont Weber, 
pour sa par t , p r i t 200 titres. Les s ta tu t s spéci-
fiaient que la société avai t pour objet toutes les 
opérations commerciales, industrielles et minières 
sur le territoire de l 'É. I. C., sur tout dans les 
régions du Haut-Fleuve et de ses affluents. 
Elle reprit les établissements en Afrique et le 
matériel d 'exploitation de la Sanford Cy. 

En 1891, le lancement du Baron Weber, d 'un 
tonnage de 6 tonnes, porta à cinq le nombre 
des vapeurs de la Société en service sur le Haut -
Congo. 

Jusqu 'à sa mort, survenue en 1909, le Baron 
Weber s'occupa activement du développement 
des différentes sociétés mentionnées ci-dessus, 
dont il resta une des principales chevilles ou-
vrières. 

5 février 1954. 
M. Coosemans. 

Mouv. géog., 1888, 109&-1S91, suppl. illust. du 
29 décembre, p. 6 ; 1909, p. 239. — Tribune cong., 
6 mai 1909, p. 4. — Arch. S. A. B. 
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